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LA CON.FERA2ITON.

Niniinan ne crede co'oris
Il ne flut jamais juger le L>oih

p)ar l'écorce.

MANIEng PONT F.LLE NOUS A ETE

([Suile' ]

Ecoatons.îe se réjouir des progrès ie la
langne anglaise :" Cette langne, dit-il,
" comme hani!e dul riche, d]u patron, p.-

gne titi terrain. Selon de récents r1p.
'' ports di commissa.re d'enquête sur., l'é-
"o tat de l'édu"icat ion, il y a. Qlébec dix
'l fois plns cl'enfnts canadiens- franca-
tapprenant Planglais que d'enfants anglais
" apprenant le. français."

Voiulant à lotit prix noy9r 'élément
français dans Félément anglais, pour être

logique il devait ne point se soucier du
t i de l'opinion du Bas-Canada et Proire
bons tous les moyens qui pouvaient le ie-
ner à ses fins. Aussi, voyez-le traiter no-
tre race de Torc -à More et se moquer de
seq droits les plus lngtimes. Il réclame
runoion Iétrisl atire des deu:< Canadas, p'
P'nion législative de ioites; les .provitives

briitnnîiqtis, et cela, remarquez-le bien,
srns consulter le peuple dit Bias-Canada.
De mêi' que bl i vent itner un hom-
me on ne ini vn demiandc pas !a permission,
le même lord Oinrham concilhi de ne poirt

consntiteur le B .-Cata sur les rhang
menfts ,onst 'iii nels g tul propose. Ponr

les autires proI î:es, c"est différent ; les
cinq et six vent mille anglo-saxrons, da
golf-, il faut prndre le soin lu leur i -
mander leur opinion. Mais le Baîs-Caniîît,
i done ! Deuis quand les brigands de-
mnailFnt:-ils a.x voyageirs, avant de los

idronser, si le pirocédlé leur est igréa-
ble 9

e l. 'ommanderais dit le rapport d1e
' lord D1rh1am, l'adoption immédiale di
' n- nî:on lCislaive de tîntes les coonies

an-lie, le l'Amérigie lit Norl......
<îl étmit possibale de différer Padopdon

" d'une mesure relatire aux Carnd, jus-
ri qu<'i ce gne le projit d'union ait éîé

" u noi- aux légi-alîre c es province

< d'en bas. Mais le fvss-Cam ta t dans

n éti qui, tout en justifiani le proIt

' Lie n ii n , e.l tel q 'il ie seiait ni

" convenOable ni ;'j:pu le parle-
" men l oper sa<h' fi w:re dil'ttl5r1l

' t'on et le dons't ent d i peuc o., d?

Sces co/Oirs" (ds provinces marii-
lus.) Aini, le B'.auada ne mérii e pa
iîvant ;le "citder à djmais; de on sor
on s'inquiète le et, opinion, le Fon <'on-

nien vrt 9 Lor! Durhan paii îîîs l'au ssi
less e s dce parler lotsqu'il s'agit île
'enplill s provincs l'n ba. Cel les

elles !o0 anlai 'es et rot! t t es : il les

rosneciPe et prend leur a vis.

1.' bien ! ce que voalail lord Drlham.
M. Cîrtier emt 1,.ji rs de la Conféé..
raion vonlt ii oîit plus quCe vouli:

ils l'on fai'. Le Is.Canada, li sele pro.
vinice qui eût tont Ù perdrm au noaveau sy..
tllme, na ps lité consulté. L'opnositi on

libérale a proposé souvent en chambre
de somitre la question au peuple :YM.
Cartier i ui se fait un peu un devoir-de
se nioqer Cie l'opinion puîbiique', comme il
l'a déclaré dans ut lanquet à : Montréal,
M. Cartier s'y est conslanrmcnt opposé,
et sa docile majorité:lui a donné raison.

Le 18 Mýars '1865, Phlon. J. Hl. Cameiiroti
proposait en chambre, secoidé par M. M.
C. Camlîeroi " Qu'il. so présenté une
" humble adresse -à Son Fxcellencola

priant de vouloir bien, en vue des grands
" intérêts dont il s'agit dlans les résolutions

pouir une union dos colonies d lAé-
" riqne britannique. du Nord, 1ësquelles
" changent cnifiòrernienl. la constitution de

3ette province, ordonner qut'it sot. 'fait
tun apel an peuiple avant pue le, parle

met impérial neý conirme ou décrète
" la clite, mesure. " Le vote se prenait le
lendimnin , et tc gouvernement, M. Car-
lier en Lête, repousait l'appel au peuple
sur onte division de 34 coqre 85.

Lt' l4 mars 1808, Pion L. H. Hollon

Ilpooil Sconéil par Pion. A. A. Dorion:
Qu'aucun acte (fondé sur les Résolu.
tions de la Couifèretnce des délégués te-

e noe à Québuc en octobre dernier ) qui
<ponrra ô:re passé par Ile patlemiint,imlp

l riI îînt'r; ril opération avant que le
et unrlenent dii Canatla n'ait eu loccesion
c' ien exminer les dispositions et n'aii,
l après la pirochaino élection générale,
pir. Sa .Iiajestà de lancer sa proclamn.

cc tion royale pour donner efTlb au dit
gi acte', Perd i par 34 contre 70,M.Cartier
doom n rl'xenple et les députés canadiens
frg f;avors5 à la conîfédération lis-
nmit saus rougir. Le 7 mars 1865, la
motion snivlaite, faite par 1'HIon, A. A.
SuriOn, talkiécarée hors <l'ordre liar le
Pré-i leiii e la chambre ; " Que cette
" elhambre est d'avis que les lébats sur
" celte ré,!îtion, cui a pour bt.le .chan-r

" gemwent radical les institutions e: relia-

Slationq politiques dii celte province, eblai-
" oeent qui n'était "pas prévu par le

" euiplc lors de la dernière élection géné-
"e rale, devraient être ajournés d'ici a un
e mois o0i jusqui't ce q"e le peuple do
I cette province ait en Poccasion dc se
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Sprononer constiiuiiitililement à son
ujet, ans une étection générale"

Et M. Cartier et sa clique appUyèrent
cene îéciion.. Le il juit isu, 'Htn.
A. A. Dorion propisait, secondé par
l'Hion. L; 1-1. Hltîton, cette résouliion :

Bien que nous aucc-eillils avec tout le
respect possible la décllration 'aile par
soit Excellence au Sujet de la qutestin
de lunion des provitnes de 'A mérique
Britantiiqie du Nord, cepidan, nous

" croyons dle notre devoir 0Pexprimler à
Son Excellenc. notre ferme convicion,
qu'une mesure ayiit punr but d'opérer
un changement si rudical dans les ins.
titutions politiiques et les relations de

t' cette province, ne levrait pas .etre mise
à effet avant que le pe'iple eût en V'cca-
s ou d'exprimer son approbation d'une

e mesure.
(.l continuer.

Adieux de Tape-a-Igort et Tour
Tou aux.lecteurs du " Charivari. "

CHARMANTEs LECTRIoES ET BlIEN-
AIMES LECTEURs -Vos ons et vieux
amis, flape-ài-Mor-t et Tout-Tou, se
voient auj ord'hui dans.la dure né-
cessité de vous laite lire ou rager
pour la dernière fois. Nous vous as-
surons qu'il faut que des ciî-constan-
ces bi impLénieuses nous loi-cent à
cette rrite, pour que nous l'opé-
ions. Nous nous connaissions déjà,
pos Iecteurs et nous, comme si nous
eussions .toujotrs mangé à la même
marmite, .vécu des sueurs du mme
père, grandi côte à côte. sous le même
toit. Nous formions pour' ainsi dire

n sorte de grande famille, de cor-
diale franc-maçonnerie, dont tous les
rnembree étaient respect ueusemènt
souins aux ordres du g-and maître,
Ie " Chariori," et ce gro nd-malte, il
était bon, il était paternel, il était
plein de soleicùtude pcur ses subor-
donnés !

L'un d'entre eux comnettait-il une
fredaine ? vite la main sévère niais

juste du papa chtiait le délinquCant,
*tandis que !a main laissée libre nel-
tait de suite un baune salutaire sur
les plaies laissées par le fuet.

Il nous est arrivé quelquefois de
faire du bobo à quelques-uns de nos
plus aimables lecteu, lorsque nous
n'avions que Pintention de les cares-
ser JWais _que voulez-vous? nous ni-
mponsces enfants (damour tendi e et,
dans le feu dlenos transports, nous
les set'rions peut-être un peu top. .
hMais aussitôt que le moutard criati
nïa ! nous cessions aussitôt nos étrein-
tes avec la plus gratde complaisance
du monde.

Pas vrai, nos petits amis de la
rue St. Joseph! ...

Nous espérons que nos successeurs,
tout en n'oubliant pas les habitués de
nos colonnes, auront égard à cela et
feront palle de velours lorsqu'ils vou-
dront caresser les petits Mis de la
rue S. Joseph.

Adieu ! donc, vous tous qui avez
charmé nos loisirs ; vous tous qui ve-
niez, chaque semaine, illuminer les
colonnes de notre jurnal ; vous tous
que nous aimions sincètemetnt et dont
vous avez méconnu les amicales ten-
dances !......

Dormez en paix : le sombre Tape-
à-mort et le caustique 'ou-Tou ne
viendront plus brouiller vos rê ves do-
rés ; efHuillez des marguerites, séré-
nadez,pointez à votre loisir, nous ne
nous en occuperons pas plus cipe de
ce qui se passe au Thibet.

C'est bien heureux, n'est-ce pas ?
Pet-être moins que vous ne le pen-
sez I Qui sait si nos successeurs ne
s-ront pas, conme nous, éps dune
bebe paiye r o '?

ui .pli sM, un nou nedm, crus
ne tombez pas de C u. n An!-
li

Tou-Tou.
............

LE BAZA R.

Le bazar pour léglise de St. San-
eur s'est terminé par un concert ré-

Depuis une quinzaine de jours, il
était enplein e activité, et la Salle
Jacques.Cartier ne vidait pas de visi-
teurs. Tout le t. Roch gilhtî, totit
le St Rlocl li.on, tont le St. Roch
charitable...... s'était doné ren-
dez-vous cohis celte glaude salle où,
à côté des curiosités de toutes sortes
des friandises les pIus alléchantes, des
joujoux les plus amusants, etc, se
'lressaient, nombreuses et fraîches
comme des boulons de roses, uit es-
sai de ejeues vuenses, la fleir du
St. 11ocht féminin

A ussi il fallit voir comme nos jeu-
nes dandies s'en canaient, rasés,
peignés, friés, pommadés, lrossés,
opinglés, étirés, gantés, coifTés . com-
me leur lorgnon était fièrent posé,
lr moustache coquîllmcetî relevée
en crocs ! enfin, comme tout chez
eux, était a Sa place et en orîdre ....

La pluipait d'entre eux, par une
sorte d'intutioin toute lovelacienne,
avaient pris la résolwoon. iOn ve maon-

er d'argent qu'aiès s'être bien fdit

prier par ces demoiselles, attendu que
cela donnerait à ces messieurs l'oc-
casion de faire admirer à tout le mon-
de la finesse de leurs téparties et le
chic de leurindyidu.

C'est ce qu'ils ont fait ; et je con-
nais tel pon qui a été tous les soirs au
hazar et n'a dépensé qud six sous. En
re vanche, il a conquis vingt cours,
mis le trouble dans dix ménages, fai t
quereller une urenlaie d'amants .
et percé les coudes de dix-sept de
ses plus beaux habits à queue cour-
te !

J'ai vu que la plus grande partie de
nos petits seigneurs se faisaient tirer
l'oreille pour sortir leur argent. Ce-
pendant, tous n'ont pas agi aussi mes-
quinement. J'en connais qui ont fait
le tour de la salle, une bourse immen-
se et pleine à la main, distribuant l'ar-
gent à ces demoiselles comme s'ils
essent distribué du grain dans un
champ. Et ceux-là étaient les plus
pauvres !.......

'Ah ! qu'on voit de belles choses
dans un bazar !.......

Eclairage perfectionne.
Le mondet scetiu tidush i!'l se.

r t redvabl - à M 1iprrongel, du B ireain
dls 'imnbres, d'une péouveric qui promet
de fire d.s 1piraire ia ba 'ie et . Ci7z, et
ti, en fit 'éclairage, nous ionera une
lumière pus brillani. Cîteeore que celle pro-
dite Iar la combib n ùu catrbone o i
du magneshun. Le i-mvaiu mode d'éclai-

ge est aussi économiique que satifaisant
tan s-s rèsn ats. Nous nous ib.tiendrons
aujonrdt'hi de plus mlniles détails, ei
nou tus coutenierous die uapporter ce
que nous en a dit, il y a quelques jnurs,
M. Asselia, clere de M.Lbrroughs. M.
Assiin a assisté t tooles les expériences
qui oui amené la deouverte en quiestion
plus que prsonne il peut en parlr d'une
menière liertiente.

I'agent éclaireur de M. Urronghs,
unia'tîli M. Asselin, est tv gnz animal
qui Iaché sans Iuit, fait la terreur des
nirinos tandis que se présence manifestée,
par un son connu pour ('éranger à Péchelle
musicale au moins à l'échelle chromai-
qu, amène L rouigeur sur le visage de
l'inislcret et le rite su celui des audi.
teur, Cet agen.t mysté-ienx se rîtrouve
en plus ot mains grande quantité dans
toutes les espétes d'animaux ; chaz la
cliecn, il est deux ou trois fois plus fort
que clez Phomme dans les eonditions
mdinaires. ( Je parle d 1 près M. Burrotghi
dont M. Asseliti a vérifié toutes les expó
rences,) Il est à peine sensible chez le
poisson. Citez M. Borrouglhq, il atteint
sa pluns liante expression, à tel noint qu'il
fait monter le vàssmrètre : 50° tandis
que erta'in chiende M. Dérousclte qui,
suivant la ltrdition, n'avait jamais été
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battu sur ce terrain, n'atteignait que 45,
et encore seulement après un souper aux
fèves.

M.Burroughs, lui, n' descend jamais en
bas de 50 ; c'est son état normal. -Pai
désigné !a chose ; trois lettres de l'alpha-
bet vous donneront le mot, que vous appe..
liez la chose un bruit, un son ou une o-
reur. Pouir ktre complet, disons que M.

Blrronglis en fait loujurs une odeur,
J'ajoute qu'à ce dernier point de vue,

c'est la ciose la plus désagr'able du mon-
d,, ce qui fait lu dortoir ci une comm .
nauté, par exemple d'un séminaire, une
véritable usiie d'acide sulphydrique. Plus
que personne, M. Aiselin er resseitait

l'influence duélétèem, car nous le iépétons,
M. Bîurrouglîs est le plus fécond produc-

leur eonu de 'agent dont nous laisons le
sujet de la présente usquîsse.Les physiolo-
gistes avaient jusqu'iii distingué trois li.
inres : nalire lympliatigi, nature ier'eu-
se et nalture sngine. Béclard, en son:

traité de Pysiologie, vol. 1, p. 15, en falit
suripç.nuier une tiinimètiàiô sens la défliir
parfaitement. Cette lacune sera combiée
dlaits la proehaiine édiior, et la ssifica-
tion de l3éelard compléiée ; il est à pré-

"et établi gne RL Burroughs est d'îîne
r titre gazeuse.

Un oeil état de chose i'avançait gè·
re les alîhires de M. Assclin. Obligé aliir
vocation de viire hi.s uiiti m iussi

ifecé que ur lui lire dcsra Timbres,

Ù deux paus de M1. BrroLigls, envnt
derrière lui, apph-a à l'in' o untons les

émanaion e îumtre, il voyai: laumort
n PProl 'r à gn d pas. Depi loi gtempi

les lliou s lui luisaient durer les
ouí'rran uns p[ i s ai tr es ; il diernanit

h chaque tim b gi touchiii ; ses mou-
vemnts taoi t neiveux ; il avait perdu

t.uicts ses olileurs ; son leint était de-

venuli terrnti. b'émi .otimelmeoshère
Blura. 1 B irroqlis n' fil pas

tgwmptis sans rconniîire que M. As-c-
lin décâinil, et de suite remntant des ef-

is à la cennuse, il v'oulIut faire disaiaiaIcît
cette lertieié'e. I mpî ible : t'a les lois
le lia nature oi nt1 stable',, dlit ii e1xiom

de physique, Pour tourner la dhitl.lll( lé,
M. lurmugh- cherîlha c hon c:h de son
i rop plein egazeux, ont meuhriee cons-

icIlcieise, diigée par unu idée haute-

meni phulanirige la condui à lce des.

pus bell' découvertes dles lemns troder-
ies. Il i reconnu que le gaz rnit!rofîyquie

( c'r le nom seieraiiue quipe lui ionne
Mi. l3utrglis ) recueili par certains pro-

cédés et soumis i quelques lavages, donne
une lumiòre aussi brille que le l
solcil, tandis quer' 'On elèv a l'n.sphc-
Ye un infectant cunsidérable : t 'eiait hì
lp plint capit. p our M. Asselin.

Aussi, depuis que foneticnLe la ,ouville
marmrîite où s'opère (elte transfurmaioan,

M. Assc'lin revient à la vie; ses joti( s su'
vounirent d'ui séduisant vermillon : il re-

d1,vicem ne quW étaiiht d'A donis.
Notr amim r itds nous ex po ina

plus un ling 10 m ehfponad
13:rOurt mais il i l' r i O' '

nous reviendrons sur cette importante ina.
dIère qni ne peut manquer d'attirer Pat-
tention du monde savant dles deux liémis

Id. Aifred Pé, qui a quitté le Uureau
d.e Tiobres i y a queLO, ': îum''a pour
des raisons de saé, d"et U b îr sus puo

un Imsa sur leos ~ éw gazeurw du
ère Burroughs. l auend pour rwvurc a

l'imprimeur, une réponsu A quelquas ques-
tion, qu'l a adressées à la Jculé médi-

ale de lPris, aur la mahière. Hl espère
Irouver dana le guz anthrpiq.uu du pèée
, ßurrughis, lu prinpe du grand cho]éa

de 1832 et résoudre enfin ce grand pro-
blouae.

1REVUE ECIENTXFiQlUE,

Mousieur le Rédlueuir,
Mous avez sans doute appris Iar la

Rxenomnée, cruue bouche aux cent voix
qu'unei étoile, pour n pas dire un soleil
brillant, vient de lure au Baneau, dans la
personne de J. M. Béda:d, Ecyer, Avo
eal. C t astre, ou pl'ôt, cu petit persou
nage a grandi s rapid-met et a pris de
telles proportions, qu'il fait l'élonnemeni t
dle 1 aincien el du io eau itonde, et que

Lui mêmwe en a en le cervectu mlade. Le
bon LLafoniniite a dil, voulait pîeler de

sc sorullbl's, que la grenouille s'entil
tellement qu'elle creva. S'il coni;inue, le
pauvre peilt aura cerLilment le inow

sort. La premnîière fis <p je vis ve petit
maIîre, il arai ait ymort. ie poids de

toutes les affaires de i eil, tant il était
chargé de lpuaervsses et aisait Plocui.

Il me rL encore Ceoe moucîilhe du
Lalnotnine qui, pLah sml la Wiinon de I
voiture, suai sang et cUa, gourmanLdait

la [avLle, croyant quoi ses etis seuts
avanotaient la mrb:nîir.

Cependani M. Je Rédaecur, il faut
avoner que le et! ieps ei, il a de

l i' liii onL de 5ol~ii teen mariage,
pour li, sauf le respewc dà au public, la
lille ('un certain vie xi ritli, var, dit.il, je

sîîi, HU des avoau -inuslu Ols iislingués du
l rrireau Li il lie Ie minulque pilus que la

1i o même lintenion d' fire dls dnpla en
sos consMérles punir 'achter un ma

g lifi ie .uciI0. Q l' le S rgîeur <ns ei
préer-ve, 'ar J. . B élard, Einyer,

Aionu tie lis en loisîr , il blaudra
Moruiï les rues. Alors il ne lui manque

ri pks qiu' lui en fair :adeau niais je
vitis I'!prendr g ' a lui ié.e re

commandé à AL Daigli tomnueurMf
de lii patenter ses Jiures pocr étr dle à

n reytes à ea u;ort, réiîleca de "N
i lu . '<' rs e eirceu do mes tec
dres années.

UN On'ERvATEUR.

Notre cicauriste ayant oublié de nous
faire aucun envoi celle eminiiie, nous
isn m rê r:e's de priveoias la'cteurs de

?L nas' p',,erona-ani a:r p.'is;<t q;
la r.mm p"nc-rn w?<' j;<c b"mO. à m

i.: t'..
,b r. .

Egratigaures.
Ou dit que M. L. lkruier, de~ PHotel Na-

tiouai, se ksposu 4 c er de sexe. Lorsqu'il
oléresutrauriuttiou, M. uornier pre-

dra Je nomu de BaIid', I3urnier. il s'y cou-
nuit eu fait de uasis, ce gentil M. LIrnicr !

A un dire, l'hbit masculin lui lait pas
du tonut ' t'olp sóvôre ; vire toujours fé-

il egt coiume d'eu daue..ou a uue de.
mis:jile !

La seuaine prolhaine, mudemoiselle Ilmil
tArda Baraier, qui portw déjà le tabli'r preu-
dra La jupi eç Lu aiuutehet. zuL< ce uOniu;lal

ee Ora ravisaute.
INu espérons qu'elle aura des cavaliers ou

Jeudi de cette semaine, les l'ointeurs ont
tenu ue isseibléel monstre.

Les iiesieurs lu vtits ont ét6 admis
mmcibres: EdXolurd Yraebou Napléon Casault,

avocat, Major Vull, Major uiugras, le Maire
.Lemieurier e Aliced Patry .

Sur notre prouhain NuMéro, nons donne-
roNUs nu cmpte rendu do cette célèbre brance

qui sera i rale dans les fas es du Ioia"
Ill e.

Noua apprenons que Léopold Fualard su no
taire prive( de St. Sauveur, qui eUt utiiiitenuaut

e ueigique, se reudra bientcit eu ltalie afin
d'y reineourr les céióbrus démocrutes qui dui
veut ouvrir un cougrès à Naples.

l. J LrdualL gti est eéîîtairo, se prOpoeS
d'cifr'ir en main -à Alberta, sur d'iahu, eiou.

se de leutti Garibaldi.
Quel bonueur, p4ur la paroisse de Sti..

Suvseur, de posséder un hotumie commîae L. 1'.
F&aadeau !

Un ilàgramma du 17, venat de la Nou
vile Kcosse, unonçaîi 'ineniiofn qu'a le
parti libe.al du Lette provineîle demander
la tèle des mi.istrea qui leur ont impsé la

Culedî'riîi. Oil leur a réondu qu 'ils'
'u ni ataient poinît. Au mioyen <lu q.uoil ce
paîrii ie dsiru plus alor qse l'auuxon aux
iiaî Unii..

Jeudi , nou s a7ns rencontré Eranisaq
Bnanpr, Episir de SL, Sauveur.
G.iahe n'étit Ps ave lui.......

.Nous en avons conclu que nis n'étions
pas éloignée de la iU des tempal

Mloieur Jomeph FUfard,. l'illutre ufir
me de 1 lIet, e t aitidu pr ocliaiinonnent ei

cetic vill<.
On nous dit qu'il vient se mettre sous

le soins du pharnanii Bi Unet qui la
trauera avec les fameuses pilules q.ue
nous connaissons.

Nous espérons que M. F1ifard aura
lus de cialince qie le cordounier Leclerc
i qu'nil pou rra ,,'et retourner chez lui,

pliar "ati p'domi les 'lfeIs merveilleux
bteius aer les piHlue u sli vant U nphama

ciel de la rue du Pot'.

M. Sima trd, marchand de la rue St. Joseph,
est parti pour Montréal lundi dernier, alla
d'assister à l'exhibitiou.

D'adrès ce qui s'est passé à l'arrive de Mr.
Sinard baus la métropole commerciale 'du Ua-
nad, nous ne serious pas surpris d'entendre
dire Iue le directeur de l'exhibition se serait
mpî'aré den'otrei marchand, alin de l'exposer

a: regrds qu'une telte curiosité ne manque.
L' pu. d·azi rel) lojbre conisidlérable.



LE: CHARIVARI CANADIEN

A l'arrivée du vapeur,.une foule compacte
se pressait sur le qui, afin de recevoir le
Lieutnant-.Gouvern-CU.r.qiti étaità b o.rd. i.-
Sirna~danttnis5 pied,à terreavant le débar-
quiment de Sir-NarCieiss les-gamins se sont
rués iur ui'eu criant- iplëiii jouuionse : Petit
JdeoiU A. e'es; cris, Ali foule- s'est porté
sur-M. - Simard 'et :l<ovntion- au -lieu- d'être

:pour Sor'Excellence; a été pour- notre: niar-
chand>de-la 'rue:St. Josepht.. Qui l'aurait jamais
soup9onné

Bravo'-pour1ePetit; Juif du coin !

i isilàà Vénncrf déeàuragê de voir que
malgré l'immense renom qu'il à'est acquis par
sa réderiedée-biert rd'üò instùment propre
à extraire les dents, la pratique au lieu d'aug-
menter diminue.de jour en jours, s'est enfin
décidé ' bandontier son ingrate -profession.

M. Venner fera n'iinportd qeille 'chose pour-
vu qu'elle lui-rapporte ce qu'il n'a jamais pu
gagn'er de s-a vie-:;des soUs.
- ffat deniarecióet''cquisition -d'un
superbe singe trouvé·pàrini' les chapeaux im-
portéspau M. Lalibrtl M. Vnner se propo-
se d''eheter un'orgue'de barbarie et 'de par-
couri les rues, afin d'àunser un peu les 'bons
habitants de la ville de Qubec.

En récompense des amusements qu'il pr ocu-
era, il espère que les Québeequois voudront

bien l'encourager clui jetant par leurs fenl-
tres des sous,

- ;- ooo

Perdu.
M. JJ3.te Coté, conseiller de St. Sauveur,

a le déplaisir bien.legitime d'iiforuer le pu-
blic qu'il a perdu, h plirtir de la' Halle lham-
plain l aller IL la station de Police, son cour
et sa cervelle. La - personne qui les retrouvera
pourra les reconnaître i ceci : Ceur d'une di-
mension égale -à celui, d'une poule, ayant la
pesantour d'un bouchon de liége, cervello me-
3urant unis demie ligne. de circoufrence, à
peu près de Ia grosseur d'une tête de mlarin-

gouin, le tout enveloppé days un linge a laver
la vaisselle.

.Une récompense libérale est promise a celui
qui les rapportera .e son propriétaire coin, des
rues Victoria et Metealfo, St. Sauveur.

LE BUREAU DU RLGsTATEU PRe

Nous avons fait, l'aute jour, ire vi'ite
dans ce bire'àu. Le peu de temps que
nous lui avons consacré ne nons a pans
pefmir (io faire nue étude bien détaillée
de ses'm moyeS mais -cependant tuns
nvonà'pu remarquer :

1. Que le Dr. Mheilleur qui ert à la tle
dle cWdépartetuent, bien-qu'il ait rendu lie
grandseies l'inirtriilin publique

lorsqu'il était s'irintenduiit, ocenjie Ilà une
sinécure qui lui ur dt îe paisftire à
son nise' ses .goats liour lu lecture des
jouunaux.

2. Que le notaire Bl!nngir. lî premier
clerc dut bîti ati ast tropi ic iiiaçon core-

qu'il irilnitle dît I1natin nu ii, dans h

suil but d'emi eier Iv 2c ilr,-.-loru-
un. docteur, debarbui lle.', ses régi>tre
de Pa griffe i.nlpropre

Se.'.Qute le Dr.Bard]y, le 2e cere, rmt

$700 par: -nnée ptur ne rien faire. EnI
Cft, ce v'ieilard invalide qu'un a ui sî

ce. département est. meilleur pont déli-
rer à ses, patients ses pilules, lonéopîa-

thiee Fl,,ýip our faire des entréesditiis un
óégistre, vu qu'il a le bu r de posséder

une écritur.e abominable. En outre de.ce-
la, il est là parfaiteen'inutile ; et ln
jente garçon qu',aurait une écrilire pas-
ý,ble, serait infiniment préférable l'au-
tant plus quun ataire de8 100 le satisfe-
rait complètenetit, etc., etc.

Nons avons encore fait qunelqnes re-
marques, tmais. nous sommes forcés de les
mettre au prochain numéro.

TAPE-1ORT

-00000---

Un pont au Palais.

Il existe dans la société des parvenus qui lui
ôtent tout sou prestige et toute sa force,
Ce sont.les agioteurs quand muêmîea- l'âme petit',
aux vues étranges et envicuses : tel est J- B.
Renaud, marchand de fleurs de la Basse-ville.
Certes, nous n'écrivons pas ici pour avilir ce-
lui qui a fait fortuno après des années d'6-

ergie et de persévérance. Loin de 1-1. Air
contraire, nous n'avons quit ·des louanges pour
celui qui a su parvenir aux jnîui-s heureux de
l'aisance et du bien être ; toujours nous l'on-
couragerous, nous le soutiendrolis de nos syn-
pathies-dans la positinf sociale qu'il a :i ae-
quérir. Mais ce que nous n'aimons pas : C'est
la mesquine conduite de ceux qui, à l'instar
de maitre Renaltul, saer flciit tout pour leur

propre iutérêt.
Nous le disons bien haut, citoyens de la rie

Craig, prenez garde, on ess:ie à, vous jouer, on
vous jouera peut-être, si vous ne VOUS emupr-es-
sez pas d'agir, et sans rttrd. On veut faire

disparaître le pont Dor-hesten On ne dit
rien, c'est vrai ; mais on travaille sourde tien t.
Et le temps marche toujours, le temps qui dé-
truit tout. Voyez la scène : le pont se brise,
pourrie, s'en vii en ruine. Et derrière les ri-
deaux, lans les coulisses, aînae' Renarid uri-
imace un sourire- r-,avez vous pourquoi ? C'est
qu'au moment où le p'ont Dorchester tombera
en poussière, vous ci vorrecziiii autre s'élever
comme une menace sir le .on -l di Palai
vis-à-vis les immiiieiises terrains do T. B. le-
uiud. Et ce dernier sourira eucore, car ses
propriòtés auront grandi en valeur : soit but
sera atteint.

Et savez vous combien ce pont aiii Palais
coûtera ? n'avez vous jalniais ealeiu!C6 le délicit
qlu'il crééra dans le tré-sor de l cinnisi.iion
des el nmins i barrières ? EL reinarque le ce
pouit se ra 2 en belle et bonne pierre, pemuit
que l'on trouve à peine qielques maders
pour radouber le pavage do votre ponit qfui s-en
va.

Songez ài tout cela, et si vous n'agissez pas,
laissez tout aller ài la débricle et dites ;après
nous : le déluge.

Citoyeuis de St. Rci, vos i ntérêt s les pius
chers sont en jeu. Si le pont Dorcester dis.
parait que deviendront vos propriétés ?
La valeur et sera réduite de moitié. Votre
marché, aujourd'hui si bien achalandé, ne
e' a ~plu, qu'un marché h pail!e et h foin.
:Et tout cela, par ce que maître Renaud
et deux ou trois autres spéculateurs l'auron t
voulu

Agioez, paiiHîmnz t-ioiurs ;adr-essez-vouis
i. voitre duergi que ipu<té .. Rhum e ; priez:
le de prendre la chuo in '. -Et nou yio
assurons que dans peu, vous aurez nu nouveau
poit Dorchester.........et cette fois bien bui.

DEVRONT PARAITRE BIENTOT.
Se faire 2ironener par la police dans

les lues de la ville est une chose diable-
ment désagréable, par 3.B. Cô:é, Conseil-

r e S.' aoveIir.
CommienI les badeaux de Montréal font

une ovation. par F. Sirnard, marchand de
li rue SI. Joseph.

Ce n'est pas un déshonneur que d'ê.
Ire le chien du Président du Nénat, par
le-grand Verret.

Personne ne sera surpris d c voir que
j'ai honte de l'habit de cadet de l'Ecole
Militaire, im qu'il est connu que je ne
suis pas un gentilhomme, par Eugène
LaRue dit la sauterelle, musicien.

Souvenirs pénibles du camp de la Ri.
vière-Ouelle, par le paie-natire Pi)gal, du
9 Bataillon.

Je vois bien que je ne pourai jamais
oublier le steak du camp de la liviere
Oudle, par Nazaire Levassenr de l'h-
veneent.

PROVNC E DE QUELEC.

Les personnes qui se propîsent de s'adi ess'r
-%la LÉGlSbATURB lM di li Provincc de Qué-
bec pour obtenir lai passatini de Bi 1LS1 PII-
V S ou LOCAUX, pot:mii coll ssion de pri-
vilêges exclusifs ou du prnvoirs de crporation
pour des fins commerciales ou iutres, ou ayant
plour but de régler des aripenitoges ou définir
des limites, oit d lar. toue ehli e qui aurait
l'effet de coi pr ioui ett re les droits d'autres tar.
Lies, sont par les présent-s notifiées que, par
les règles du ConseilLgislatif et de l'Assen-
lIée Législative respectiveet (llsenelles i-
gles sont publiéres ai lonig dans la "(*a zet te dit

anadae),'' elles sont reguises d'ei donner
DEUX MOIS D'AVIS (spócifi:mt clairement
et Il isti ntem eut la nature et l 'ob jet, de la dito
demanide), dans la "l Gazetie dit Canada, " en
igllids et en français, et aussi dansti unt journal
rnçais publié dans le cisitrict concerné. Le

premier et le dernier de tels avis ilevant être
envoyds au ureau des Bills Privés de chaque
Chambre.

Toutes pétitions pour Bills .Privés doivent
être pi-sentées dîlans les u trois premières se-
iainles '" le lia ssion.

BUOUCH il nal î BOUCHIERVlLLE.
Creifiler du Cons. Lég.G. M. Mîuir.

Greffier de l'Ass. Lég.
?juébec, 15 juin 1868.

LB CIARIVA R f CANADEN
X. Pepin, Propriétaire.

A. Guérard, imprimeur.
Se vend à Quòbec, chez

Mr. Laforce. Nlioni des Bains, eóte du Palait,
Huite-Ville ; chez Mir. N. Duboid, tabaconiste,
rue et fauibourg.Si. Jean; ebez M r- i. R.Lytnnais,
luthier, rue St. Jost.ph, Si. Roth; à l'hoîîel Blai-
chaird ; chez M. Htolliwel, vis-à-vieIs eBureau ed
poste; aussi à ntre bu ieau, No.19, rite St.Joseph

A Montréal, chez Mr. Perry, No 1. coin île la

grande rue du faubourg si. Laurent et le la rue
Craig.

A Ottawa au News Depot di Hauser Fulton,
rue Rideau.


